
 
 Avec le soleil, l’association se sent pousser des ailes 
  

eux repas très réussis, un colloque sur l’adoption à la Bourboule, l’assemblée 
générale, un tout nouveau film de 15 minutes sur l’association, deux groupes de 

paroles, au moins 10 nouveaux adhérents, on dirait que le soleil de printemps donne des 
ailes à l’association, qui prend une autre dimension. De nombreux projets pour les mois à 
venir sont en cours, site Internet, Conférences, Exposition photo, partenariat avec d’autres 
associations (Maisons de l’Adoption, Apeac, Apeag, Racines Coréennes). Tous ces projets 
continueront à dynamiser l’association, prouvant encore une fois si nécessaire qu’elle 
répond à un réel besoin de la part des adoptés.       
   
Evénements 

 
 Un repas  brésilien très chaud… 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
1 an déjà, première assemblée générale … dans un sous sol. 
 
Une petite salle perdue 
dans les sous sols sombres 
de la mairie du 11ème 
arrondissement à Paris, 
c’est là qu’a eu lieu la toute 
première assemblée 
générale de l’association 
samedi 27 mai, pour faire  
 

 
le point sur un an 
d’existence. Au 
programme : rapport des 
projets de l’année, des 
cellules de pays crées, des 
comptes et des projets en 
cours ou à venir, élections 
du nouveau bureau (voir 
plus bas) ainsi que la  

 
projection du film sur 
l’association, qui en a fait 
pleurer plus d’un (ou 
d’une). La salle était 
(presque) comble et c’est 
autour d’une très bonne 
salade de riz (faite par 
Elsa) que nous avons 
discuté de tout et de rien.  

 
Sont venus nous 
rejoindre ensuite deux 
membres de l’APAEC 
(Association de parents 
adoptifs en Colombie) 
qui nous ont apporté des 
conseils précieux pour le 
développement de 
l’association. 

 
Un bureau qui se masculinise ?    
 
Au commencement de la Voix des adoptés, trois femmes sublimes, Céline, Elsa, Isabelle. Grâce à leur volonté,  il y a un an 
naissait l’association. Deux hommes beaux, forts, latinos, Diego et Hugo font dorénavant partie du bureau, Diego en tant que 
vice-président, Hugo comme trésorier. Céline conserve son poste de présidente (mais bientôt elle cherchera son illustre 
dauphin a-t-elle annoncée récemment) et Elsa prend la fonction de secrétaire. On leur souhaite bonne chance                                              
à tous les 4 !  
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Plats brésiliens, colorés et succulents,  
une trentaine de participants tous plus 
en forme les uns que les autres, 
l’anniversaire de Miss Salvador, 
karaoké, champagne et reggaeton, 
Hugo et Luc déchaînés et danse 
jusqu’au bout de la nuit pour les plus 
festifs, tous ceux qui étaient présents 
se souviendront longtemps de ce 
repas. Ce fut l’occasion de rencontrer 
de nouvelles personnes (Luc, Céline, 
Dorothée, Esteban, Erika …) et de 
revoir ceux de toujours dans le cadre 
très branché du restaurant brésilien 
l’Annexe dans le marais, samedi 27 
mai.  

Le petit mot de Céline 
Bonjour à tous! L'été arrive 
enfin, ça sent les vacances et... 
la sortie du 2ème numéro du 
journal de l'association La 
Voix des Adoptés. Comme 
vous allez pouvoir le lire, 
quelques petites choses ont 
changé, dont le bureau lui 
même! On applaudira 
l'ouverture de la cellule Inde, 
par Olivia, rencontrée lors du 
colloque sur l'adoption à la 
Bourboule où l'on s'est rendu 
en mai. J'aimerais aussi 
souligner l'arrivée imminente 
de la petite Anaïs - Lan, la 
fille adoptive d'Erika. Guettez 
les nouvelles sur le site!  
Félicitation a Guilherme pour 
sa belle "prestation" dans 
Jour après Jour (France2), il 
nous a tous émus, merci 
encore! Et bonne nouvelle 
pour les sudistes: Guilherme 
et Claudia devraient s'occuper 
prochainement de gérer 
l'antenne SUD La Voix des 
Adoptés! Bonnes vacances à 
tous, prenez bien le soleil ! 

La présidente  
Céline 

Le vice président  
Diego 

La secrétaire 
Elsa 

Le trésorier 
Hugo 



 
Témoignage  
 
Retrouver ses origines, un défi à surmonter 
Elsa, adoptée au Pérou, a retrouvé récemment sa mère biologique grâce à l’association. Son témoignage nous montre que retrouver ses origines est une 
aventure, certes passionnante mais semée d’embûches et d’inconnu.  
 
Je n’avais jamais pensé à ma mère 
biologique, elle ne m’avait jamais 
manqué et ce n’est qu’à 25 ans que 
j’ai fait des recherches. Ma 
motivation première était de savoir à 
qui je ressemblais physiquement et 
savoir pourquoi j’avais été 
abandonné. Je n’ai pas réfléchi à la 
place que  je lui donnerais dans ma 
vie si je la retrouvais et à quelle 
histoire je pouvais m’attendre 
concernant mon abandon. Mais 
j’aurais dû ! 
Grâce à Céline, j’ai retrouvé ma mère 
biologique assez rapidement et je me 
suis retrouvée  un jour dans une 
cabine téléphonique à appeler 
« Mama » une totale inconnue qui me 
submergeait de mots d’amour en 
espagnol. Le premier choc a été 
d’apprendre que j’étais issue d’un 
viol, j’avoue que j’ai mis ça dans une 
petite boîte, pour y penser le moins 
possible afin que cela ne me 
déstabilise pas dans ma vie actuelle 
Par la suite, je me suis aperçue que je 
ne ressentais aucun amour envers 
elle, aucun lien et que je regrettais 
amèrement de l’avoir appelée 
« Mama ». Après m’avoir demandé 

pardon pour son abandon, ma mère 
biologique a insidieusement instauré 
une relation mère - fille avec moi. Elle 
se considérait comme ma mère mais me 
demandait en échange de me comporter 
comme sa fille. J’avais l’impression 
qu’elle avait fait un raccourci trop 
rapide : pour elle j’étais sa fille qui avait 
réussi en Europe, et maintenant j’allais 
les aider. J’ai refusé plusieurs fois de lui 
donner de l’argent, mais à chaque 
échange elle me demandait d’aider ma 
sœur pour ses études, de lui payer un 
billet pour l’Italie, de lui obtenir un visa 
pour venir en France. A  chaque refus, 
je culpabilisais, d’autant plus que ma 
sœur biologique en rajoutait une 
couche : « pourquoi es-tu si méchante 
avec maman… », « Tu es égoïste, 
maman souffre à cause de toi »  « Deysi 
(mon autre demi sœur) elle au moins 
nous envoie de l’argent ». 
Si c’était à refaire, je me serais plus 
protégée, je n’aurais pas appelé ma 
mère biologique  tout de suite « Mama » 
pour ensuite pouvoir garder une 
distance et je ne me serais pas rentrée 
tout de suite dans le jeu de la relation 
mère fille. Maintenant c’est clair dans 
ma tête, ma famille est en France, et  

maintenant que je connais mon 
histoire, je n’ai pas besoin de ma 
famille biologique pour vivre, 
surtout si c’est pour qu’elle me fasse 
culpabiliser. Je pars  cependant dans 
quelques jours au Pérou rencontrer 
cette famille biologique dans l’espoir 
de mieux me faire comprendre et de 
mieux les comprendre et je suis 
aujourd’hui très heureuse de les 
avoir retrouvé. 
J’aimerai dire à tout ceux qui sont 
dans les démarches de recherches : 
pas d’inquiétude, toutes les familles 
biologiques ne réagissent pas de 
cette façon. Il faut juste garder en 
tête que lorsqu’on recherche son 
histoire d’abandon on a de forte 
chance de rencontrer une vérité 
difficile car on n’abandonne pas son 
enfant dans le bonheur. Pour mieux 
se protéger et garder le contrôle de 
la situation, il est important de  se 
sentir prêt et de déterminer un 
minimum à l’avance la place que 
vous voulez donner à votre mère 
biologique dans votre vie, sinon 
c’est elle qui pourrait le décider à 
votre place. 
Elsa Fromageau 

  
Réflexion 
 
La recherche des origines, un tabou mystique ? 
Cécile, psychologue, nous livre une analyse intéressante des enjeux, risques, peurs et questionnements que provoquent la recherche de ses origines 
 
Il arrive un moment où, 
après une mûre réflexion, 
l’adopté se lance dans la 
recherche de ses origines. 
Cette démarche a de lourdes 
conséquences : d’abord au 
niveau familial et ensuite 
chez l’adopté lui-même. En 
effet, les amis et les parents 
adoptifs sont-ils prêts à 
entendre cette demande ? 
Grâce aux nombreux 
témoignages d’adoptés et aux 
informations diffusées par les 
professionnels de la santé, il 
semble qu’actuellement les 
parents adoptifs soient dès la 
procédure d’adoption, 
informés de la possible 
recherche des parents 

biologiques par leur enfant 
adopté. Cependant, cette 
tolérance ne fut pas toujours 
admise et certains ont 
souffert du non-dit voire du 
refus de leurs parents à 
pouvoir accéder à leur 
dossier. En prenant le temps 
d’écouter leurs arguments, il 
apparaît que cette opposition 
naisse souvent d’une peur : 
peur de réveiller un 
traumatisme, peur de perdre 
son enfant, peur d’ouvrir la 
« boîte de Pandore »  dans 
laquelle, il est vrai, la vérité 
n’est pas toujours la 
meilleure. 
Au niveau identitaire, 
l’adopté vit durant sa 

recherche, de grands 
bouleversements internes. 
C’est à la fois un retour vers 
« sa terre d’origine » pour les 
adoptés nés à l’étranger et 
l’aboutissement d’une quête, 
qui dure parfois très 
longtemps, lorsque l’adopté 
rencontre enfin celle qui lui a 
donné la vie. Cette quête est 
souvent destinée à 
« combler » un vide, une 
absence de réponses à deux 
questions essentielles : de qui 
suis-je né(e) ? et pourquoi 
m’a-t-on abandonné ? Je tiens 
ici à rappeler que si cette 
recherche est importante 
pour l’adopté, cela ne signifie 
pas qu’il cherche une autre 

mère ou une autre 
famille, bien au 
contraire : ce n’est pas 
contre les parents 
adoptifs que cela se fait 
mais avec eux ! 
La recherche de ses 
parents biologiques 
demande une certaine 
maturité et une profonde 
réflexion sur les 
conséquences que cela 
implique. En effet, 
lorsque le temps des 
retrouvailles arrivent 
alors rien ne sera plus 
jamais comme avant… 
Cécile Février



Interview exclusive Divers 
  
Une mère, une fille : deux adoptions Anniversaires 
Erika a récemment rejoint l’association. Adoptée au Vietnam, elle se prépare elle-même à adopter 15 personnes fêtent leurs anniversaires entre  
un enfant dans son pays d’origine, une aventure peu commune. La Voix des adoptés l’a interviewée.  Juin et fin août !  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 Création de la cellule Inde 
 

 Olivia, adoptée en Inde, rencontrée
 au colloque de la Bourboule, va créer 
 la cellule Inde pour soutenir la cellule 
 Vietnam, seul pays asiatique présent 
 jusqu'à maintenant. Son email :  
 olivia.fraillon@libertysurf.fr 

 
 Aide recherches des origines 
 
 En Europe : Daniel Briault adopté en 
 France propose son aide.  
 (tel 0630805072) 
   
 Bientôt : un atelier d’accompagnement 
 des personnes à la recherche de leurs
 origines. Intéressés contactez nous 
 par email. 
  
 
 Rapport annuel des comptes  
  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La Voix des adoptés : Pourrais-tu te présenter  
brièvement pour nos lecteurs ?  
Erika : J’ai 33 ans, j'habite à Laxou (très proche banlieue de  
Nancy, dans la Meurthe et Moselle). Je suis infirmière. J'ai  
commencé les démarches pour adopter alors que j'étais  
célibataire. Depuis peu, j'ai un ami. 
 

Qu'espérais-tu trouver en adhérant à la Voix des adoptés? L'as-tu trouvé?  
J'ai trouvé super que des adoptés, pour une fois, se regroupent. Je m'intéresse 

à l'adoption depuis très longtemps et je fais partie d'associations de parents 
adoptifs. Je pense en effet, que les adoptés ont "leur mot à dire" et que trop 
souvent ils ne se manifestent pas assez. Je suis très contente d'avoir fait votre 
connaissance et je trouve vos actions vraiment enrichissantes. 
 

Tu as été adoptée au Vietnam et tu as d'ailleurs crée la cellule Vietnam de 
l'association, que sais-tu sur ton histoire? 
Peu de choses en réalité. J'ai été recueillie par une famille Vietnamienne à Ho Chi 
Minh ville, en 72, pendant la guerre, dans une maison en ruines. Je suppose que 
mes parents ont été tués lors des conflits. Cette famille avait déjà des enfants et 
essayait de faire adopter des enfants pour leur donner un meilleur avenir. Elle 
fuyait elle-même le pays. Je ne suis malheureusement jamais retournée au 
Vietnam. 
 

Tu as le projet d'adopter un enfant vietnamien, pourquoi le choix de 
l'adoption? 
J'ai décidé d'adopter car j'avais un grand désir d'enfant et la vie a fait que je n'ai 
pas pu réaliser ce projet en couple. J'ai donc décidé d'adopter, seule, un enfant 
tout en espérant aussi avoir d'autres enfants "biologiques" par la suite.  
 

Pourquoi avoir choisi le Vietnam en particulier pour adopter? 
Je suis profondément attachée à mon pays natal. Je voulais adopter au Vietnam 
avant tout. De plus, il est un des rares pays à accepter les célibataires. 
 

Après avoir été toi-même adoptée, n'est-ce pas difficile d'adopter un 
enfant?  

Non, je ne trouve pas. Je pense d'ailleurs que c'est "une chance" autant pour 
mon enfant que pour moi-même. Notre histoire commune va créer des 
liens  plus forts encore. Je pense que j'ai toujours souhaité adopter un enfant 
vietnamien, ça ne s'explique pas toujours. Mais je pensais le faire, après avoir eu 
des enfants "biologiques" et si mon futur compagnon était favorable à ce projet. 
 

Le fait d'avoir été adoptée te permet-il de te sentir plus préparée à élever 
un enfant adopté? 
Oui, car nos histoires sont similaires. Je crois pouvoir mieux comprendre 
certaines situations, certains questionnements de ma fille. 
 

Comment vis-tu la longue attente de l'enfant? 
C'est très difficile à vivre, car on  ne sait rien. Je n'ai aucune nouvelle, aucune 

photo. C'est un enfant "imaginaire" et en même temps "réel". J'ai construit une 
multitude de projections: ma vie future avec cette enfant, ma famille, mes 
amis...Contrairement à une grossesse "biologique", les étapes sont différentes 
mais parfois semblables. On se pose plein de questions: l'enfant est-il en bonne 
santé, serai-je "une bonne mère"?  
 

Une dernière question: sais-tu quel prénom tu vas lui donner?  
La petite s'appelle Lan qui signifie orchidée. Je le garderai en second prénom. 
Elle va s'appeler Anaïs. J'ai choisi de ne pas garder son prénom afin qu'on ne lui 
rappelle pas sans cesse qu'elle est d'origine asiatique... 
 

Eh bien bonne chance à toi dans cette aventure ! 
Propos recueillis par Nico 

Recettes
Adhésions 910,00 €
Participation repas (pour les non 
adhérents) 160,70 €
Total 1 070,70 €

Dépenses
Gestion du compte 55,88 €
Statut Associatif 43,12 €
Assurance 70,68 €
Location salle 73,78 €
Administration (timbres, 
photocopies…) 38,20 €
Déplacement train 29,30 €
Divers 20,00 €
Total 330,96 €

Solde 31/05/05 - 31/05/2006 739,74 €

Prénom
Pays 

d’origine
anniv 

le
va 

avoir
Céline Pérou 14-juil 26 ans

Antoine Guatemala 23-juil 29 ans
Maeva Guatemala 12-août 20 ans
Nataly Pérou 15-août 19 ans
Luna Brésil 16-août 17 ans
Hugo Brésil 17-août 24 ans

Claudia Pérou 17-août 32 ans
Giovanni Rwanda 22-août 20 ans
Marie Eve Chili 26-août 26 ans
Thibault Colombie 26-août 20 ans
Dorothée Pérou 09-sept 24 ans
Sébastien Pérou 10-sept 28 ans

Marie Laure 
(maman de 

Micha) France 21-sept
Daniel France 29-sept 39 ans



Monde de l’adoption 
 
Un colloque explosif au cœur des volcans d’Auvergne 
Les 18, 19, 20 mai dernier, le GREF (Groupe de Réflexion sur l’Enfance et la Famille) ont organisé au casino de la Bourboule, un colloque 
national intitulé « L’adoption, une aventure familiale ». L’association y était présente. 
 
« Je fais le vœux que plus 
jamais on ne puisse 
contourner la Voix des 
Adoptés » C’est par cette 
phrase que Mr 
Tremintin, animateur du 
débat, a clôt notre 
intervention au colloque 
sur l’adoption organisé à 
la Bourboule le 20 mai 
dernier. Elle symbolise 
pleinement la 
reconnaissance 
croissante de notre 
association au sein du 
monde de l’adoption. 
Pour la première fois, la 

Voix des Adoptés  a été 
invitée à ce colloque et 
nous avons pu nous 
exprimer devant un 
parterre d’avocats, 
psychologues, politiques et 
représentants divers des 
institutions liées à 
l’adoption.  Des 
conférences parfois 
explosives sur tous les 
sujets, se sont enchaînées, 
procédures d’adoption, 
adoption d’handicapés, 
troubles de l’attachement, 
homo parentalité, adoption 
dans le monde arabe, 

réforme de l’adoption 
plenière… Deux films 
« Holly Lola » et « Va vis et 
deviens » ont été projetés. 
Dans le hall d’entrée, les 
stands d’associations 
comme EFA ou Racine 
Coréenne étaient installés. 
Le plus beau de tous était 
sûrement celui de la Voix 
des adoptés !!! Une télé 
pour passer le film, des 
pancartes très attrayantes, 
un portable pour consulter 
le blog…  
Il était important de se 
faire une place dans un 

colloque sur l’adoption où 
seuls les parents adoptifs 
étaient représentés. Lors 
des débats, on a beaucoup 
parlé des parents adoptifs 
et des difficultés qu’ils ont 
pour adopter, pour élever 
leurs enfants. Mais jamais 
la parole n’était donnée aux 
principaux concernés, les 
adoptés eux mêmes, le 
débat se faisant entre 
psychologues et autres 
juristes. Nous espérons 
pouvoir rééquilibrer la 
balance !  
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Partenariat APAEC (association de parents adoptifs en colombie) Dernière minute 
  Un repas latino au Babalu 
 Un petit dîner improvisé 
 
 Un petit restaurant près de Bastille, une ambiance et des  
 plats latinos, nous étions une quinzaine pour ce repas  
Nombre d’adhérents par pays improvisé, ce samedi 18 juin.  Nous avons dîné puis 
 
 
 
 
 
 
  

GRAND JEU !!!!! 
Photo mystère, un membre de l’association 
il y a quelques années, devinez qui est-
ce… 
 
 
 
 
 
 
 
Envoyez votre réponse avant le 20 juillet minuit à : 

lejournaldesadoptes@gmail.com 
Deux places de ciné à gagner.  

Tirage au sort parmi les bonnes réponses 

Evénement à venir : 8 juillet prochain repas de l’association 
 

La voix des adoptés, association loi 1901, www.lavoixdesadoptes.bloge4ever.com,  lavoixdesadoptes@hotmail.fr 
Une idée, un commentaire, une suggestion pour le journal ? Dites le nous par email lejournaldesadoptes@gmail.com 
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Une intervention musclée… mais stressante. 
 
Alors que tous les intervenants venaient seuls ou par groupe de 2 ou 3, nous sommes arrivés à 6 sur l’estrade pour mieux 
montrer notre détermination et s’encourager les uns les autres. Résultat : tout le monde était hyper stressé avant de parler. 
Cependant, deux des nôtres ne paraissaient pas trop affectés : Céline qui, très calmement, a présenté l’association et 
Ludovic, très posé aussi (on reconnaît le flegme d’un instituteur) a parlé des difficultés des adoptés dans le milieu scolaire. 
Les groupes de paroles ont été présentés avec émotion par Cécile, Claudia, d’une voix peu certaine, a brillamment exposé le 
volet culturelle des cellules par pays, Nicolas le volet recherches des origines et enfin Elsa a expliqué que les recherches 
étaient une étape importante pour certains. Les applaudissements nous ont un peu détendus ouf !  
 

Pays Nombre
Bolivie 1
Brésil 4
Chili 3

Colombie 11
France 4

Guatemala 5
Inde 1

Kosovo 2
Pérou 10
Russie 1

Rwanda 2
Salvador 1
VietNam 1

Total 46

nous somme descendus danser 
dans la cave du restaurant où 
des DJ latinos ont passé tous les 
succès latinos du moment.  
Nous avons pu admirer la 
performance en danse de Céline 
avec un de ses admirateurs les 
plus sexy et branché (un jeune 
homme d’au moins 70 ans) qui 
nous démontré que danser 
n’était pas qu’une affaire de 
jeunes. Pour les plus en forme la 
soirée s’est continué en boîte. 

Au restaurant colombien la Piragua dans le 11éme, nous 
avons discuté avec le président et le trésorier de l’Apeac, de 
ce que nos deux associations pourraient faire en commun. 
Plein de projets et d’idées on été envisagés ! A suivre…. 


